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L'i ndépenda nce
catalane simplement
reportée

nement de Rajoy se sont situées entre le refus et la stupé-
faction: "Il fait une déclaration d'indépendance explicite et
ensuite il déclare sa suspension de façon explicite", selon l'ex-
pression d'un membre de la majorité à Madrid. Pour Ra-
joy,qui doit se présenter ce mercredi au Congrès des dé-
putés espagnols, on ne peut accepter les résultats que Pui-
gdemont a proclamé: plus de 2,26 millions de bulletins,
90 pour cent de "oui". Pour le "front constitutionnaliste",
le référendum demeure illégal.

puigdemont semble donc avoir été sensible à certains
dirigeants européens, notamment le président du Conseil
de l'UE,Donald Tusk,qui l'avait sommé de "ne pas annon-
cer une décision qui rendrait le dialogue impossible". Pour-
tant, la médiation internationale tant demandée par les

institutions indépendantistes n'est pas en
vue.

• Le président catalan n'a ni abandonné,
ni prononcé l'indépendance de sa région.
• Il tente d'imposer la politique
de la main tendue à Madrid.
• Mais, en n'allant pas au bout du
processus qu'il a enclenché, il fâche une
partie de ses alliés au parlement catalan.

Paco Audije
Correspondant à Madrid

J
,assume le mandat du peuple catalan pour que la Ca-

talogne devienne un Etat indépendant en forme de
république", a solennellement proclamé Carles
puigdemont, président de la Catalogne. La foule
indépendantiste qui manifestait à l'extérieur du
bâtiment - plusieurs milliers de personnes fIxées

devant deux grands écrans de télévision - a éclaté en ap-
plaudissements. Mais Puigdemont douchait la joie de
beaucoup en rajoutant très vite: "Mais je demande à cepar-
lement de suspendre la déclaration d'indépendance pour en-
treprendre un dialogue dans lesprochaines semaines". Faceà
la multiplication des pressions de toutes
sortes - politiques et économiques, inter-
nes, de Madrid et de Bruxelles - Puigde-
mont a cédé tout ce qu'il pouvait céder: la
déclaration d'indépendance unilatérale
(OUI)"immédiate" n'a donc pas eu lieu.

préalablement, des dissensions au sein
des partis qui soutiennent Puigdemont
l'ont contraint à retarder de plus d'une
heure son discours. Et devant les termes
flous de la OUI,le malaise des députés de la
CUP (extrême gauche indépendantiste)
était perceptible. Pour certains membres
de ce parti la déclaration de puigdemont était purement
et simplement "une trahison inadmissible". Or, la majorité
catalane ne peut se passer des élus de la CUPsous peine de
perdre sa majorité.

Dans son discours, puigdemont a rappelé que les désac-
cords avec Madrid se sont développés à partir de la ré-
forme du Statut d'autonomie, que le parlement de Barce-
lone avait approuvé en 2005: "83pour cent de nos députés
l'ont voté". Le Tribunal constitutionnel l'avait largement
retouché et le parti populaire (PP,droite) de Rajoy a en-
trepris une campagne pour bloquer cette auto-réforme
catalane, soutenue alors par le chef de gouvernement so-
cialiste, JoséLuisRodriguez Zapatero.

Malgré la marche arrière de Puigdemont, évitant la ver-
sion directe de la OUI,les premières réactions du gouver-

"Vous voulez~ .negoCler
avec qui?"
Ana Gabriel

La députée de l'extrême gauche
indépendantiste catalane
qui a vertement critiqué
le mouvement de recul

du président Puigdemont.

"Mon collègue CarIes Puigdemont
s'est montré déterminé

et responsable.
Il tend la main et souhaite un

dialogue avec le gouvernement
espagnol de Madrzd. C'est en ligne

avec les appels du parlement flamand
et de moi-même."

Geert Bourgeois
Ministre-Président flamand (N-VA)

Critiques au parlement catalan
A Barcelone, dans la tribune du parle-

ment régional, Miguel Iceta, du PSC(parti
des socialistes catalans), a mis en avant les
chiffres du référendum: "Ce n'est que 38,47
pour cent des électeurs de Catalogne". Un
peu plus loin, Inés Arrimadas, de Ciuta-
dans (libéraux anti-indépendantistes),
d'origine andalouse, a montré son passe-
port à Puigdemont pour lui dire qu'elle

lutterait pour éviter que sa famille soit obligée d'utiliser
ce document pour lui rendre visite à Barcelone.

Toujours de la tribune, Ana Gabriel, députée de l'ex-
trême gauche indépendantiste a demandé durement à
Puigdemont : "Vous voulez négocier avec qui ?"

Le discours de puigdemont ne solutionne rien mais la
tragicomédie qui s'est déroulée, cemardi soir à Barcelone,
a surtout démontré que la majorité de puigdemont était
au bord de la rupture après dix jours d'une crise majeure.
Il n'est pourtant pas encore question d'élections régiona-
les anticipées.

..~ Lire également l'opinion du professeur Franklin Dehousse
sur les réactions de la classepolitique belge, dans la rubrique
Débats, aux pages 40-41.
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"Ce référendum,
ce n'est que

38,47 pour cent
des électeurs

de Catalogne."
Miguel Iceta

Eludu parlement catalan du PSC
(parti des socialistes catalans).

"Lesrésultats
du 1cr octobre

ne peuvent pas être
un feu vert

pour yroclamer
l'independance."

Ada Colau
Maire de Barcelone

"rarticle 15 5
de la Constitution
ne permet pas,

comme on le lit parfois,
de suspendre
l'autonomie

de la Catalogne."
Joan Marcet

Professeur de science politique à
l'Université autonome de Barcelone.

"Une déclaration d'indépendance suspendue
n'est ni une déclaration d'indépendance, ni une renonciation"

Ent reti en Ma ria Ud rescu rière et c'était assez prévisible. Cades Puigdemont a voulu
gagner du temps. Mais il continuera à être soumis aux

Le président de la Catalogne, Cades Puigdemont, se pressions de la CUP, paltiséparatil,te d'extrême gauche al-
félicite d'avoir joué l'apaisement en tendant la main lié du gouvernement régional, qui a été déçue par ce dis-
à Madrid pour entamer des négociations. Mais, selon cours. il faudra également voir comment les organisations

Xavier Arbos Marin, professeur de droit constitutionnel indépendantistes telles que l'Assemblée nationale cata-
à l'Université de Barcelone, le gouvernement de Mariano lane et l'Omniun Cultural vont réagir. Celles-ci avaient, de
Rajoy ne risque pas de baisser les armes judiciaires face façon claire, demandé ce mardi une déclaration de l'indé-
aux indépendantistes catalans. pendance de la Catalogne. Cades Puigde-

Caries Puigdemont a promis que "la Catalogne sera un Etat in- mont .re:!e toutef~is tl~~r~c~e ~âces
dépendant", avant de proposer de "suspendre" les effets orga.msa IO~bslque e a g'. nt~s onc
d, h h' . . d' d C . pas Impossl e que ces or amsa Ions ac-une ypot etlque m epen ance. omment peut-on mter- t t l t t' . d C l p' d t't l' 1 t? cep en as l'a egIe e ares Ulg emon,
pre er, ega emen , ces propos. At' l t l dial u
UnedéclaI'ationd'indépendancesuspenduen'el.tpasune enpronan a eur our e og e.
déclaration d'indépendance. C'est là toute la créativité des La CUP pourrait-elle retirer son soutien au
indépendantistes catalans. En réalité, dans le cadre de la gouvernement catalan?
loi catalane telle qu'elle a été approuvée par le Padement Ce serait extraordinaire et Iisqué. Si la
régional le 6 septembre, le président CarIes Puigdemont CUP fait tomber le gouvernement de CaI'-
ne peut pas déclarer l'indépendance. L'indépendance ne les Puigdemont, elle tombe elle-même dans un piège,
pourrait être déclarée qu'après que le Parlement catalan a puisqu'elle ferait alors tomber le président qui est allé le
reçu des mains de la Commission électorale les docu- plus loin possible sur le chemin de l'indépendance. Tandis
ments celtifiant les résultats officiels du référendum Or que des nouvelles élections mettraient en péril la majorité
les membres de cette Commission électorale ont démis- indépendantiste en Catalogne. La CUP peut donc se mobi-
sionné le 22 septembre, menacés de lourdes amendes de liser, se montrer très critique à l'égard de la décision de
la part de la Cour constitutionnelle. Ce n'est donc pas le Cades puigdemont, mais il est peu probable qu'elle aille
gouvernement catalan qui doit certifier le résultat du réfé- plus loin.
rendum, mais u~e Co~mission qui n'existe plus ..: . Quelles sont désormais les options de Madrid?
E~de tou~~ m~mere, c est le Padement catalan qUi devya~t Le gouvernement espagnol pourrait opter pour la bien-
declarer l mdependance. Nous so~me~ donc de façon eVl- veillance et apprécier le fait que Cades Puigdemont n'a pas
dente en dehors du cadre constitutIOnnel espagnol et mis en œuvre l'indépendance. L'idéal serait que la main
même de la législation catalane qui a été concoctée pour . . '.'
faciliter ce même référendum tendue du president catalan decourage MadI'ld de pren-

. , . " . . dredesmesures,notammentparlavoiedel'articlelSSde
Peut-o~_est~merneanmoms que le president catalan a fait mar- la Constitution (qui permettrait à l'Etat central de suspen-
che arnere. . ..• . dre l'autonomie de la région, NdIR).
Cades PUlgdemont crOit aVOirprouve au monde entJer Mais je doute que le gouvernement de Mariano Rajoy ac-
qu'il n'est pas un radical et qu'il attend désormais que Ma- cepte ces paroles comme étant une renonciation des indé-
riano Rajoy aceepte de négocier. C'est une stratégie qui pendantistesoumêmeungestedebonnevolonté.Jem'at-
vise à commner l'image que les indépendantistes catalans tends, au contraire, à une escalade des tensions. Tout sauf
veulent donner d'eux-mêmes, à savoir celle de personnes une renonciation explicite à la déclaration d'indépen-
ouvertes au dialogue. Ce n'est donc pas une marche ar- dance est susceptible d'être utilisé par Mariano Rajoy
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comme un argument pour que l'Etat réagisse. Rappelons
par ailleurs que la féte nationale espagnole est célébrée le
12 octobre. On imagine difficilement M. Rajoy apparaître

au défilé des troupes comme quelqu'un
de faible face à ce qu'il perçoit comme un
nouveau défi des indépendantistes.
Le Premier ministre espagnol ne risque-toit
pas d'être accusé de refuser cette main ten-
due de CarIes Puigdemont?
Même lorsque le contexte était bien plus
propice au dialogue, le gouvernement es-
pagnol n'a pas voulu entamer des négo-
ciations. Il est déterminé - à tel point qu'il

n'a pas hésité à faire usage de la violence lors du réfëren-
dum du 1el' octobre - à montrer que l'indépendance ne
passera pas. Même si cela peut lui coûter son image, même
s'il risque d'apparaître eomme une personne fermée à

11/10/2017

tout dialogue, Mariano Rajoy va continuer dans une ligne
dure.
Une telle attitude de la part de Madrid peut-elle donner à
M. Puigdemont plus de crédibilité sur la scène internationale?
Je doute que CarIes Puigdemont ait beaucoup de crédibi-
lité sur la scène internationale. En réalité, il a totalement
ignoré les conseils de Donald Tusk qui lui demandait de
renoncer à ses a~pirations indépendantistes,

"CarIes
Puigdemont veut
gagner du temps."

Xavier Arbos Marin
Professeur de droit

constitutionnel à l'Université
de Barcelone.
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